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Le livre au I5eme siecle 
Photo I Musique: 15" 
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Photo 9 
Jusqu'au 15e si€cle le livre, support de 1'Scriture et donc 
vehicule de 11information, etait une pifece unique rSsultant du 
travail/trfes individualis^d^un copiste et / parfois .d'un peintre 
enlumineur. A partir des ann6es 1440ydifferente progres techniques 
permettent de reproduire en nombre important des livres tous i-
dentiques et 1'apparition de 1'imprimerie va faice de la produc-
tion du livre une activitS industrielle. Jusqu1alors ,11aspect 
materiel du travail du copiste n1etait en rien different de 
celui de 1'^crivainl* /muni de son calame, sorte de porte-plume 
de roseau, d'un encrier et d'un grattoir, il pouvait & lui 
seul reproduire sur parchemin les textes les plus longs, mais 
en un seul exemplaire. 
Multipliant les exemplaires ^1'impr&merie met en oesnnse un 
matSriel lourd, caracteres en plomb dans leur casse, formes ou 
prend place la composition, et surtout 1'imposante presse a bras. 
Que ces inventions soient 1'oeuvre de Gutenberg ou d'un autre z 
elles provoquent vers le milieu du siecle une vSritable rivo-
lution dans la reproduction des textes, r6volution qui est cer-
tainement plus sensible dans les techniques de reproduction de 
1'ecrit que dans 1'aspect du livre lui-m§me. 
Musique: 7" 
Musique: 5" 
Les livres imprimSs au I5e sieclejque 1'on d6signe du nom 
d'incunables, sont, au dgbut, tres peu diffSrents des manuscrits 
de 1'epoque immediatement ant6rieure »comme en t&moignent ces deux 
missels lyonnais, l'un imprimS par Neumeister en 1487, 11autre « 
manuscrit qui lui a servi de modele; seulef^lmpeccable justifica-
tion a droite du texte permet de reconnaitre le travail de l'im-
primeur. 
II ne faut donc pas croire que la nouvelle invention a fait 
passer d'un coup de manuscrits illisibles a de beaux imprim6s a la 
mise en page reguliere. Ce serait oublier combien les textes im-
primes demeurent dans leur apparence tres proches des manuscrits 
Photo 10 et mSconnaitre la grande qualite de la prdsentation d'une grande 
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partie des livres manuscrits. 
Musique: 10" 
Au I5e siecle, en effet, le livre a trouvS son apparence d6-
finitive. Les matSriaux les plus variSs, tablettes d'argile, pa-
pyrus, tablettes de cire, qui avaient successivement servi de 
support a 1'ecriture ont ete remplage;dans le monde mediterra-
nien et en Europe,par le parchemin/dont l'6paisseur et la robus-
tesse etaient particulierement favorables a la reproduction et 
a la conservation de textes manuscrits. Bon nombre des premiers 
incunables fut d'ailleurs imprimfi sur parchemin. Mais le support 
le plus employe pour 1'impression fut /des le d6but le papier ar-
rive d'0rient en Europe dans le courant du I3e si6cle, deja uti-
lise pour l'ecriture, et dont la fabrication se d€veloppa con-
siderablement pour repondre aux besoins de 1'industrie naissante. 
Avant m§me d'§tre imprime le livre avait trouve le support 
qu'il a conserv6 jusqu'a nos jours, il possedait aussi sa forme 
definitive. Le livre-rouleau de 1'Antiquite, 6crit sur papyrus ou sur 
parchemin, a progressivement 6te remplace au cours du Moyen-Slge par 
le livre-codex constiu6 de cahiers de feuilles de papier ou de par-
chemin pliees. Ces cahiers cousus entre eux et prot£g6s par des 
ais de bois le plus souvent recouverts de cuir donnent aux manus-
crits medievaux une apparence materielle guere differente de celle 
de?i livres contemporains et strictement identique h celle des in-
cunables relies de la mime fagon. Dans leur materialite livre 
imprime et livre manuscrit sont remarquab 1 ement proches. 
Cependant le passage d'une technique de reproduction a une 
autre ne permet pas d'observer une evolution 6vidente dans la 
conception du livre. Limprimerie utilise des caracteres gothi-
ques semblables a ceux des manuscrits; les €critures gothiques 
de somme, ou encore batarde comme celle-ci, sont les plus fr<§-
quemment rencontrSes; plus rare est le gothique de forme qui e-
tait plus specialement reserv6 aux livres d'autel. Tres tdt, pour 
Citre en mesure de reproduire tous les textes de 1' Antiquit6, et 
particulierement ceux en 6criture non latines, les imprimeurs 
multiplient les differents caracteres. A Venise, h la fin du 
siecle, Alde Manuce, pour remMier & la rarete des textes grecs en 
circulation fait graver des caracteres grecs et se specialise 
dans 1'Sdition des auteurs retrouves. Sans Stre toujours aussi 
fidele au modele des manuscrits 1'imprimerie, en s'inspirant de 
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1'ecriture dite humanistique du debut du I5e sidcle, redecouvre 
les caracteres romains ou antiques au profit desquels la lettre 
gothique disparaitra au siScle suivant; a Venise encore Alde Ma-
nuce fait graver les premiers caracateres italiques/ 
La mise en page des incunables n'innove en rien par rapport a 
celle des livres manuscrits. Ainsi la glose d1encadrement oti pre-
naient place les commentaires sur un texte conserve une disposition 
semblable sur les pages imprimees en s'allegeant seulement des sur-
charges que la composition typographique n'aurait pu rendre.Une telle 
glose d1encadrement demeurait de toutes fagons assez rare et la 
page du manuscrit presentait habituellement son texte sur deux 
colonnes ou, moins souvent, a pleine ligne, presentations que 
l'on retrouve toutes les deux dans les incunables. 
Musique 10" 
Musique 10" 
L'illustration des premiers incunables est la m§me que celle des 
manuscrits. Au sortir de 1'atelier de 1'imprimeur le livre destine 
a gtre illustrS passait dans les mains de 11enlumineur qui le de-
corait de bandeaux, lettres ornees, vignettes, selon la technique 
m§me des peintres de manuscrits, telle cette lettre ornee sur une 
edition de 1473 des poemes de Martial. Le typographc reservait sur 
la page un blanc desjrinS a recevoir: 1' ornementation en indiquant 
par un petit caractfere, ici la lettre m , la decoration que 1'en-
lulineur devait executer. De m§me,les beaux manuscrits 6crits par 
un copiste etaient ensuite decores par un peintre. 
Mais des avant 11apparition de 1'imprimerie existait une technique 
de multiplication des images liee d. la gravure sur bois: une figure 
gravee en taille d'gpargne pouvait&tre reproduite a de nombreux 
exemplaires par simple encrage et passage sous une presse. D'abord 
utilise pour la fabrication de cartes a jouer ce procede ticfc asso-
cia ensuite aux images des l^gendes toujours gravSes dans le bois 
comme sur cette Bible des pauvres ou cet Ars moriendi contemporains 
des debuts de 1'imprimerie. Ces ouvrages appelles incunables xylo-
graphiques, car provenant des impressioas rSalisees a partir de 
gravures sur bois prefiguraient le mode d'illustration propre a 
1'imprimerie. Le travail des peintres Stait insmffisant a illustrer 
les livres imprimes aussi les imprimeurs furent amenSs a inclure 
des gravures sur bois dans leurs compositions typographiques afin 
d'imprimeB simultanement le texte et ses illustrations comme dans 
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ces Chroniques de Nuremberg editees en 1485 par Ear£maxmz;S"c&eS€l'e. 
Musique 8" 
Les livres d'alors Staient rarement reliSs par 1'imprimeur qui 
les vendaient en feuilles telles qu'elles sortaient de la presse, 
aussi il convenait que ces feuilles portassent des indications per-
mettant au relieur de les ;plier dans le bon ordre. Un tel procSde 
de repSrage se rencontrait d6ja dans les manuscrits oti Staient e-
crits en bas d'une page les premiers mots de la page suivante. Ces 
reclames se retrouvent sur les incunables,;on peut voir ici sous 
la derniere ligne de la page de gauche le mot venisti par lequel 
commence la premifere ligne de la page de droite. Mais^ plus fre-
quentes que les reclames, sont les signatures constitu6es de let-
tres en bas de page qui indiquent la place d'un feuillet dans la 
succession des cahiers numerotes selon les lettres de 1'alphabet. 
Toutefois ces signatures ne constituent pas une innovation car on 
peut voir sur ce livre manuscrit de la fin du 14e siicle qu'on 
signait deja les feuillets pour en indiquer l'ordre. 
Le registre est plus particulier aux incunables,*. plac6 h la fin 
du livre il recapitule les premsers mots des feuillets de la pre-
miere moitie de chaque cahier, chacun des cahiers Stant lui-mSme designe 
par une lettre. 
Sur certains incunables les feuillets sont numSrotSs au recto, 
en chiffres romains, comme on peut le comprendre a 11examen de cette 
table des matieres des Dialogues de Guillaume d^Ockam. 
Musique 8" 
L1identification des textes figurant dans les ouvrages du I5e 
siScle est parfois delicate,car ces livres ne portaient souvent 
pas de titre. Les manuscrits s1ouvraient gSneralement sur une men-
tion permettent de savoir quel texte commengait h cet endroit: 
c'est 1'incipit qu'on peut voir sur cette premiere page d'une 
Bible,"lncipit liber Bresith id est Genesis". Les incunables les 
plus anciens ne portaient pas de titre mais seulement une page 
blanche destinee a proteger la premiere page imprim€e, et, comme 
sur cet incunable lyonnais, le texte debutait sans Stre annonc6 
par aucun titre. Ce n'est que trfes progressivement, vers la fin 
du siecle, que le titre commencera a apparaitre sur la premifere 
page qui est encore loin de comporter toutes les informations 
qu'on a pris 1'habitude d'y chercher. Dans le m6me temps, en 
haut des pages, on rencontre de plus en plus HBHXEHX un titre 
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courant qui renseigne sur le passage du texte contenu dans une 
page, ici le troisieme livre, intitule TtmMeD des Histoires 
d'Herodote. 
Musique 4" 
Les livres imprimSs au 15e siScle contiennent en g€n6ral un 
seul titre h la difference des livres manuscrits qui peuvent reu-
nir des ecrits h6terogenes comme la diffSrence d'ecriture suffit 
a le montrer ici. Parfois encore deux textes sont copi&s a la sui-
te, 11incipit de l'un "Incipit liber proverbiorum Salomonis" suc-
cedant a l'explicit de 1' autre: "Explicit Prologus" ,^0n trouve mgme 
deux textessans rapport entre eux qui se suivent sans que rien 
d'evident ne mentionne le passage de l'un & 1'autre comme c'est le 
cas en bas de la colonne de droite. 
Au contraire la mention d'explicit est tres claire dans les in-
cunables et elle constitue un vSritable acheve d'imprimer qui, ou-
tre le titre du texte qui s'acheve, indique le lieu d'impression, 
le nom de 1'imprimeur et la date. A ces renseignements s'ajoutent 
la marque de 1'imprimeur efe son adresse qui attestent 1'origine 
de 1'ouvragey voici celle d'Antoine Verard " libraire demourant 
h Paris sur le pont Notre-Dame a 1'imaige saint Jehan l'evangeliste 
ou au premier pilier devant la chapelle ou 1'en chante la messe de 
messeigneurs les Presidens". 
Les facilites pour la multiplication des livres n'ont pas dSter-
mine de changements importants dans la nature d,es textes reproduits. 
On retrouve parmiftes premieres editions qui abondamment circule 
en manuscrits. Les Bibles latines puis en langues vernaculaires 
furent d'abord reproduites. Ce n'est pas un hasard si les premiers 
soins de Gutenberg furent consacrSs & l'impression de la cSlebre 
Bible a 42 lignes. La copie des livres de pi6te, et en particulier 
des missels ,qx± constituaie*-1 'essentiel du travail dans les scrip-
toria des monasteres oti ces manuscrits 6taient richement d€cor€s. 
Tout naturellement les imprimeurs multiplierent les Sditions de ces 
missels pour lesquels existait 1'immense marchg de la chrStiente 
non encore divisee,qui leur assurait des commandes importantes. 
Les traites de theologie qui maintenaient le dogme ou alimen- / 
taient les disputes tout au long du Moyen-Hge, comme ces PialoRues 
de saint Gregoire, continu&rent d'§tre reproduits par 1'imprimerie 
qui leur assura une plus large diffusion. Sur cette edition de 
1496 de la Soxnme th6ologlque de Thomas d'Aquin le titre de 1' oeuvre 
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mentionne en petits caracteres dans l'incipit ressort peu sur la premi-
ere page; par contre sur cette premiere page du Dialogue de Guillau-
Photo 58 me d'0ckam nous voyons surgir tres nettement le titre et le nom de 
1'auteur. 
Husique 4" 
•==^) Mais le Moyen-Hge n'6tait pas seulement pr6occup6 de thSologie 
Photo 59 et de nombreux manuscrits temoignent de ses soucis scientifiques. 
Ge texte du I5e siScle avec sa glose d'encadrement est un traite 
de mathematiques qu'on trouve reliS avec cet autre texte traitant 
d'astronomie. 
Musique 10" 
Sans cesse recopiSe depuis l'Antiquite l'Histoire naturelle de 
Pline qui fournit 1'inspiration au bestiaire fabuleux des cathe-
drales beneficie egalement du developpement de 1'imprimerie. 
Situee a la charniere du Moyen-Sge et des 
modernes 1'apparition de 1'imprimerie est contemporaine de la 
grande redecouverte des arts et des lettres de l'Antiquite qui 
marque le dSbut de la Renaissance et on peut reperer ce phSno-
Photo 63 mene dans la productioh imprimee avec, par exemple, cette Sdition 
latine etablie par Marsile Ficin du Parmenide de Platon, ou cette 
vie d'Aristophane qui introduit a un recueil des comSdies de cet 
Photo 64 auteur. 
Musique 15" 
Photo 65 Nee de part et d'autre des rives du Rhin 1'imprimerie se ripan-
dit lentement jusqu'en 1470; & partir de cette date les centres se i. 
multiplient tout en restant localises dans les rSgions h grande ac-
tivitS 6conomique. L'un des premiers est Mayence ou travaillerent 
Photo 66 Gutenberg et son compagnon Pierre Schoeffer dont voici la marque. 
A Nuremberg Koberger realise de beaux livres illustrSs de gravures 
Photo 67 sur bois, tandis qu'a B&le Nicolas Kessler imprime de nombreux ou-
vrages de piete. 
En France le principal centre est bien Svidemment Paris. L'activi-
Photo 68 te d'un personnage comme Antoine Verard montre bien la cintinuitS 
dans les mStiers du livre. A 11apparition de 1'imprimerie h Paris 
Antoine VSrard dirigeait un atelier de calligraphie et d'enlximinure, 
mais, ayant compris 1'intSr6t du nouvel art il se consacra a partir 
de 1485 h 1'6dition de livres illustrSs. 
Photo 69 Jean Petit qui s'installe dans la dernifere decenmie du siecle 
domine le marche du livre parisien; confiant l'impression de ses 
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livres a de nombreux imprimeurs il est le type m6me du libraire 
bailleur de fonds & une epoque oii les mfitiers d'imprimeurs d^.i-
braires et d'6diteurs etaient encore confondus. Mhxh Jean Dupre 
est considSre comme le meilleur imprimeur de Paris oti il edite les 
premiers livres illustres frangais tout en travaillant aussi a 
Lyon/ 
Mais le plus grand libraire-editeur-imprimeur de 1'epoque est 
Alde Manuce a Venise. Le premier a imprimer en ecriture grecque 
il est aussi 11inventeur des caracteres italiques; les plus grands 
lettrSs travaillent a etablir pour lui les textes des auteurs de 
1'Antiquite dont ses editions soignees rendent cSlebre dans toute 
11Europe sa fameuse marque a 1'ancee. 
Musique 5" 
L'augmentation du nombre des livres en circulation, d'abord len-
te h cause de tirages faibles de 1'ordre de 100 exemplaires, plus 
rapide avec les tirages plus importants de la fin du siecle qui 
peuvent atteindre 1500 exemplaires, developpe un vSritable commerce 
du livre qui s'organise loin des centres de production. Produit 
fragile lejlivre est transportS dans des tonneaux pour le protSger 
de l'humidite. Dans la bibliot&que de 1'amateur il peut 6tre ran-
ge couche sur des etageres comme ici dans la librairie du cardinal 
Hugues de Lusignan bibliophile du debut du si6cle, mais il peut 
encore Stre prSsente debout sur un pupitre comme dans le cabinet 
de ce medecin genevois. 
La production imprimee du I5e sificle n'est pourtant pas reser-
vee aux seuls riches amateurs de betles lettres ou de sciences: les 
livres les plus SditSs et les plus populaires sont ces fameux calen-
driers des bergers, veritables almanachs de la vie quotidienne ins-
pir6s des incunables xylographiques. A l'oppos6, parmi les beaux 
livres illustres,il convient de signaler La mer des histoires Sdi-
tee a Lyon par Jean Dupre en 1491, et les fameuses Chroniques de 
Nuremberg decorees de 2000 gravures sur bois de Michel Wohlgexrtlit le 
maitre de DUrer. Et c'est en 1499, a Venise , qu'est rSalisS par 
Alde Manuce 1'edition du Songe de Poliphile de Francesco Colonna 
qui passe pour la plus belle production de ce premier si6cle de 
1'imprimerie. 
Musique 6" 
Musique 
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References des diapositives 
Pour les manuscrits et incunables de la Bibliotheque municipale 
de Lyon seule la cote des catalogues est indiquee. 
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Page de titre 
Ms,868 
Ms. 5140 
Grant danse macabre des hommes et des femmes. 
Lyon: Martin Husz, 1499. 
Ms. 5140 
Bibliotheque nationale, manuscrits. 
Inc.589 et Ms.1390 
Ms.348 
Inc,' 608 
Inc.1064 
Ms. 411 
Musee de 11imprimerie, Lyon, vitrine I 
De omnibus illiberalibus artis. Francfort: 
Hartmann Schoepfer, 1568, 
Ibid. 
Ms. 863 
Ms. 5763 et 868 
Inc. 205 et 226 
Inc. 58 
Ms. 574 
Ms. 124 
Inc.155 
Inc. 1047 
Ms. 337 
Inc. 155 
Ms. 410 
Ms. 5139 
Inc.185 
Inc. 1064 
Ms. 410 
Inc.153 
Inc.74 
Cartes a jouer. Lyon: Jehan Personne, 15e s. 
B.N., itipr. xylo.4 
B.N. , Impr. xylo. 19 
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Inc, 1055 
Ms, 344 
Inc.1047 
Inc. 58 
Ms. 344 
Inc. 944 
Inc. 74 
Ms. 410 
Inc.903 
Inc. 277 
Inc. 608 
Ms. 994 
Ms. 410 
Ms. 878 
Inc. 534 
Itic. 58 
Ms. 410 
Inc. 58 
Ms. 5139 
Ms. 565 
Inc/ 534 
Ms. 1509 
Inc. 185 
Inc. 74 
Ms. 172 
Ms.I72 
Ms.309 
Inc. 944 
Inc. 489 
Inc. 155 
Vapparition du livre. Paris: Albin-Michel, 1971. 
Inc. 129 
Inc. 436 
Inc. 875 
Inc. 364 
Inc. 277 
Inc. 608 
Inc. 608 
Gedenkbuch der Landauerschen Z»61%r0derS£i£=tung.Wrnberg, 
1543. 
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B.N. ms. latin 432 
Macer Floridus. Deviribus herbarum. Geneve: Jean Belot 
1495 
Inc.303 
Inc.277 
Inc. 1055 
Inc.1047 
Inc.1047 
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